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    LE TRANSFERT 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait: 
christian.moriat@orange.fr 

Dialogue de l’absurde pour 2H ou 2F (Ou mixte, après adapt) 
Humour hospitalier 
Durée : 4mn 
 
 (L’infirmier faisant irruption dans la chambre :     
 -Se précipitant sur la fenêtre, puis tournant la manivelle pour abaisser le volet 
 roulant) 
 
L’INFIRMIER  : Debout les morts ! Il est l’heure ! 
 
LE PATIENT  : (Tiré de son sommeil) Mmm… Mmmm… L’heure… ? L’heure de quoi ? 
 
L’INFIRMIER  : Du transfert. 
 
LE PATIENT  : (Encore dans le gaz) Du transfert… ? Quel transfert ? 
  
L’INFIRMIER  : On vous a  bien mis au courant, avant de vous hospitaliser ? 
 
LE PATIENT  : Au courant de quoi ? 
 
L’INFIRMIER  : La Clinique Sainte Marie ferme le week-end. 
 
LE PATIENT  : Première nouvelle. 
 
L’INFIRMIER  : Ne me dites pas que vous n’avez pas été prévenu. Je ne vous croirais pas. 
 
LE PATIENT  : On ne m’a rien dit… Je vous assure. 
 
L’INFIRMIER  : On ne me la fait pas, à moi. 
 
LE PATIENT  : Parole d’honneur ! 
  
L’INFIRMIER  : Ah ? Ils ont peut-être oublié… De toute façon, pour ce que ça change ! 
 
LE PATIENT  : Comme vous dites… J’ai eu une sacrée chance  d’entrer, avant que ça ne 
    ferme. 
 
L’INFIRMIER  : Si on peut appeler ça une chance. 
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LE PATIENT  : Vous n’allez tout de même pas nous mettre dehors ? 
 
L’INFIRMIER  : Si. 
 
LE PATIENT  : C’est une plaisanterie ? 
 
L’INFIRMIER  : Ai-je la tête de quelqu’un qui plaisante ? 
 
LE PATIENT  : Noon ? 
  
L’INFIRMIER  : Ne craignez rien. On ne va pas vous laisser là. 
 
LE PATIENT  : Vous nous emmenez… ? Où ça ? 
 
L’INFIRMIER  : A la Clinique Sainte Geneviève. 
 
LE PATIENT  : Quand ? 
 
L’INFIRMIER  : Tout de suite. 
 
LE PATIENT  : Quelle heure il est donc ? 
 
L’INFIRMIER  : Dix sept heures. 
 
LE PATIENT  : Dix sept heures… ? On est quel jour ? 
 
L’INFIRMIER  : Vendredi.  
 
LE PATIENT  : Vendredi… ? Dix sept heures… ? On vient à peine de me remonter de la 
 salle de réveil ! 
  
L’INFIRMIER  : (S’affairant) Je mets vos effets personnels sur votre lit. Et en route ! Vous 
 n’avez plus rien dans votre table de chevet ? 
 
LE PATIENT  : (Bouche pâteuse) Ma montre… Des mouchoirs… Mon portable… 
 
L’INFIRMIER  : Vite ! Vite ! On se dépêche ! 
 
LE PATIENT  : … Un livre… Mon dentier… Mon roman… 
 
L’INFIRMIER  : C’est tout ? 
 
LE PATIENT  : … Ma robe de chambre… elle est restée sur le fauteuil… 
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L’INFIRMIER  : Vite ! Dans un quart d’heure, on doit  libérer l’établissement. 
 
LE PATIENT  : Dans les toilettes… il y a ma brosse à dents… mon rasoir… ma 
 savonnette…mes serviettes… 
  
L’INFIRMIER  : N’emportez que ce qui est indispensable. Ce que vous oubliez ce soir, vous 
 le retrouverez lundi prochain. 
 
LE PATIENT  : On revient lundi ? 
 
L’INFIRMIER  : Naturellement… Lundi. Six heures du matin… Allez ! Allez ! On se 
 dépêche ! 
 
LE PATIENT  : C’est vrai qu’il ne faudrait pas faire attendre les ambulances. 
 
L’INFIRMIER  : Il n’y a pas d’ambulances ! 
 
LE PATIENT  : Pas d’ambulances ? 
 
L’INFIRMIER  : Vous vous prenez pour qui ?  
 
LE PATIENT  : On y va comment ? 
  
L’INFIRMIER  : A pied. 
 
LE PATIENT  : A pied ? D’ici la Clinique Sainte Geneviève, ça fait une trotte. 
 
L’INFIRMIER  : Un peu de marche, ça ne fait pas de mal. 
 
LE PATIENT  : J’ai été opéré ce  
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